
I"l 
a» la ville et qu'il y a plusieurs miniers ce 
morts . 

Pa.-a>i le- sens qui ont fait du p i l l a » à 
Meosmo i: y & MO prisonniers échappés de la 
IBaiCT: c*ntral«\ On ne sait pas ce l u e «ont 
devenus Its nardwa* et 103 directeurs de-s 
prison*. Ori croi» qu'Us c r t été massacrés 
par lr-= unemmterg. 

Trois villes détruites 
en Calabre 

BAGNARA, PAT.M1, REGGIO NE SONT 
PLUS QU'UN AMAS DE RUINES 

• JJBS nouvelles) reçues do Iteggio-de-Calabre 
annoncent que cette ville a subi le même. 
Tbort que Messine. Les bureaux du téie-jjru-
$>hc et du téléphone tout détruits. Un ne 
peut donc savoir toute l'étendue du désas
tre. 

La ville de Dagnara, en Calabre également 
qui compte 10,000 habitants, aurai t beaucoup 
^ouiïcrt. 

Tous les cbservatoires italiens ont signa
lé des secousses tellement fortes que leurs 
appareils sismiques ont été brisés. 

La secousse a été très longue et d'une in-
l»nsité épouvantable & Palmi, où elle a eau. 
t é des dommages très graves et fait plu-
bieurs centaines de victimes. 

A minuit, le bilan des pertes matérielles 
r- malheureusement loin d'être clos — était 
celui-ci : 

Villes les plus éprouvées en Calabre : 
Bagnara. : to.UOo habi tants ; port de mer 

détruit. 
Palmi, charmante ville parmi les oranger? 

fti fleurs, détruite. 
Reggio est également au flanc d'une mon

tagne Omis un paysago de palmiers et de 
fleurs. On va d'un pays à l 'autre en une 
'demi-heure. F.eggio di Calabria est très 
éprouvé. 

Bcggion di Calabria, le Tllicgtum des an
ciens, situé sur la rive orientale du détroit, 
en face et à une douzaine de kilomètres dp 
Messine, est une ville de 45,000 habitants. 
Son hisioirc eut à peu près les mf-mes vicis
situdes que celle de Messine. Comme celle-ci, 
T\e<;sio fut détruit par le tremblement de 
terre de 17S.;, puis reconstruit, et les catas
trophes de même nature qui l'éprouvèrent 
en ces dernières annnees .sont encore pré-
icnles à tontes les mémoires. 

Le m fà Marée à Ca'ane 
P E S VAGUES DE DIX METRES ENVAHIS

SENT LES HABITATIONS 
A -Calaiio, lo tremblement do terre a été 

pun i d'un ra.c-de-marée ; plusieurs barques 
• a «ont perdues, 

t in vapeur autrichien et deux voiliers ont 
Trtanqué de s'échouer. Les marchandises se 
t rouvant dans les docks ont été très endom
magées. 

Les nouvelles reçues de- l a province an
noncent des pertes sérieuses. A Maletto, 
deux églises font fortement lézardées ; cin-
<iuanle-cinq maisons ont été ruinées ou lé
zardées. A Belpasso, deux maisons ee sont 
Écroulées, d autres sont lézardées. 

A Rinosto, lo toit de l'église s'est écroulé. 
D'autres églises et Vhfltel de ville menacent 
do s'écrouler. 

La mer avait envahi les habitations ", l»s 
.vagues avaient dix mètres de hauteur. 

Comment la catastrophe 
fut connue à Rouif-

On a appi is à Rome la catastrophe à cinq 
heures seulement. Voici comment. Le capi
taine de corvette Serbino, commandant un 
torpilleur à Spicca, était ii Messine hier ma
lin. Voyant que tous les fils télégraphiques 
M télèp'li»imau<!s 4Laient détruits ut qiKs mè-
fne la station radiolélégraphique a l'entrée 
ila détroit ne fonctionnait pas, il prit l'initia
tive de partir à toute vapeur pour la côte do 
Calabre. Mais ù chaque port d'où il s'appro
chait, il voyait que les fils étaient détruits. 
L'est ainsi que successivement il essaya de 
» arrê ter a Resgio, à Silla, a Bagnara, à Pal-
jni. Finalement, vers deux heures, il put 
«"scendrç- à Nicotera, où la ligne fonction
nait si difficilement que les dépêches ne sont 
parvenues au ministère de la marine qu'a 
einq heujtes du soir. 

Sur les rives de Calabre on ne voit que de 
pi fumée et des flammes. On parle aussi de 
pillage. Dans le désarroi universel, les mal
faiteurs n'ont pu que trop facilement donner 
/carrière a leurs instincts. 

L'émotion à Home 
Les nouvelles ont commencé a se répan-

"dr à Rome vers six heures du soir. 
L'effet en fut terrible. On s'arrachait les 

Journaux et les éditions nouvelles qui parais 
saient d'heure en heure. 

Rome contient beaucoup de Calabrais et de 
Siciliens, lis couraient affolés aux rédactions 
des journaux, où des scènes déchirantes se 
produisirent. D'autres se précipitaient vers 
In gare pour prendre le train de Naples. L'a-
r'imation était énorme. Des bataillons par-
Itaient pour la gare, suivis do leurs fourgons. 

On envoie des secours 
t e s paquebots et les vaisseaux de guerre 

par tent do tous les points de Vital1* vers 

sont terrorisées par l 'appréhension de nou
velles secousses ; personne ne veut puis 
coucher dans les maisons. 

Cent mille morts ! 
On parlait cette nuit de 20,000 victimes 

dans la région de Messine ; les nouvelles 
parvenues à onze heures à la Tribuna disent 
< â,0U0 ; les téiégrames officiels disent 100,000 
pour la Calabre et la Sicile . 

A Reggio les morts sont évalués ù, plu
sieurs milliers. 

On télégraphie d'aulre part de Catnne que 
le nombre des victimes est inconnu, mais on 
parle de milliers de morts et de blessés. De 
nombreux réfugiés, parmi lesquels ee trou
vent plusieurs soldats, sont arrivés a Catane 
Ils déclarent que la partie de Messine vo.-
sine de la mer est détruite. 

Parmi les victimes se trouvent M. Nicolas 
Fulci, député de Messine, mort avec sa la-
mille dans sa villa qui était située au bord 
du détroit et qui a complètement disparu en 
mer, le préfet do police et sa famille, l'évê. 
que, le questeur de Messine et ses fils, ainsi 
que le général. 

L'Élection Sénatoriale 
du Pas-de-Calais 

Un train portant les réfugiées et les blessés n'est pas de n^us ; nous 1 empruntons au 
de Messine est arrivé à Catane. Le3 réfu- président du Comité radical et radical-socia-
giés, presque fous de terreur, racontent que liste du Pas-do-Calais ; il nous dira d'ai!-
1 hôtel Trinacria, avec tout son personnel cl leurs dans un vigoureux article qu'il publie 
90 voyageurs, a été détruit, ainsi que l'hôtel dans » Lo Boulonnais. », ce qu'il faut p e n * r 
de ville, la Bourse, le palais des postes et i du » boniment 

L'élucubration de MM. les Candidats. - Le recul. - Le 
boniment. - Le président du Comité radical et radi

cal-socialiste juge la profession de foi. — 
A cause de M. Ribot. - On voudrait 

bien, après s'en être servi, 
renier les « douteux » 

Nous voulons donner on son entier « l'élu-1 « En 1900, MM. Boudiez, Déaroz.HufiUet, 
cubration » de MM. les candidats ribottis- ; Rin 
tes aux électeurs sénatoriaux. La qualifi
cation peut paraître dure pour un document 
auquel « l'éminent député de Saint-Omer » 
aussi éininent académicien, a collaboré : ell 

télégraphes, et les casernes ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Suivant une information de l'a-gence Four-

nier, un télégramme arrivé, ce matin nu Va
tican confirme la mort des ovéques de Mes
sine et do Reggio. 

Les chanoines, les prêlres, les religieux 

LE RECUL 
Qu'on nous permette de faire remarquer 

que nous no nous trompions pas en disant 
que le grand danger de la candidature 

got, Viseur, se contentaient de cette Dfx*, 
fession de foi : 

« Au point de vue politique, nous conti-
« nuerons avec tous les hommes qui ne aé-
« parent pas l'ordre du progrès a défendre la 
'i République de toute l 'ardeur de nos con-
•i vidions contre toutes tentatives de r i ac -
« lion ou de révolution ». 

n Dans celte formule anodine, les sénateurs 
sortants avaient trouvé tous les mobiles de 
leur attitude nettement démocratique de res 
neuf dernières années , notamment en ce qui 
• oncerne les lois sur les congrégations et 
sur la Séparation. 

« Mais comme les mots n'ont pas la mê-
ignificalion, suivant la main qui les 

r -, » • „ ! M. Ribot naîtrait de l'adhésion hypocrite que traceTou la bouche qui les prononce, la pré-
foutes les religieuses habitant ces deux villes i0 che[ d e 3 progressistes donnerait à la ré- sence du nom de M Hifcot sur a n»ie », 
où les couvents sont nombreux ont égale- 1 publique démocratique ; et, qu i l fallait crain- par un phénomène prévu, provoquei un i-li
ment péri. \l

ûro pVu-desisua tout que 1 habile et éternel forcement énergique du paragraphe corres-
. , a - , complice et allié des droites n 'entraînât la pondant de la circulaire de l»OS. 
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SCENES D'EPOUVANTE 
Rome, Si décembre, 1 h. soir. — La se

cousse ayant duré vingt-trois secondes, ;,e-
lon les calculs officiels, on vu des phénomè
nes atmosphériques effrayants : certains 
éclairs ressemblaient à un incendie du ciel 
entier ; la terre semblait tourner. 

Des gens tourbillonnaient plusieurs fois 
SUT place puis s'abaltaienî ; d'autres, affolés, 
couraient dans lu rue puis se tachaient sous 
1«3 ruinés mêmes et se laissaient écraser : 
des explosions de go;: faisaient sauter des 
quartiers entiers. 

Les souverains italiens 
se rendent à Messine 

Rome, 29 décembre. — Le roi et la reine 
partent a. une heure trente pour Naples où 
ils s 'embarqueront pour Messine. Les récep- . 1 homme de cet article . 
fions do la cour à l'occasion du nouvel an 
sont toute contremandées. 

dans le sillon des Cuvinot. La chose est foi 
te. Voici en eltet, ee que dit la déclaration 
collective à propos de l'impôt sur le revenu, 
clef de voûte de toutes les réformes socia'es 
qui exigent que ceux-là paient gros qui dispo
sent de gros revenus : 

« Nous sommes d accord pour substituer ù 
notre système d'impôt directs un impôt sur 
le revenu qui ménagera davantage l'agricul
ture et répartira plus é iu itabtement les char
ges entre les contribuables, s ans recourir à 
des procédés vexatoires contraires à 1 esprit 
de notre pays ». 

L'inquisition fiscale l Voilà bien Ribot tout 
entier ! C'est toute l'opposition* c'est l'argu
ment de toutes les réactions, c'e.-t le suprême 
eapoir de tous les ennemis du progrès et des 
réformes démocrati-mes. 

Un seul radical peut-il accorder sa. vo'.i a 

LES MESURES D'ORDRE 
L'ETAT DE SIEGE A MESSINE 

LE BONIMENT 
Messieurs, 

Désignés comme candidats au :-
. i Congrès républicain réuni à Montreuit, 
nous avons lhonnour de lalre i.y>pol a, votre 
confiance. 

Nous sommes suffisamment connus do 
_ ^ ^ ^ _ _ ^ une 

longue profession de foi. 
La République n'est pas seulemei.l \Si\i? 

nous une forme extérieure de gouvernement, 
lille résume les aspirations d'une démocra
tie qui veut se développer dans l'Ordre et 
dans la Liberté et réaliser son idéal de fra
ternité et do justice. 

- • - . - . — - , . La politique républicaine ne peut être 
raphiqoes entre Messine et Rome, et télé- | qu'une politique do progrès et de coaflan-

graphiques entre Messine, Catane et Palcr- ce dans la démocratie • elle ne peut " o 
me .Le plus diflcile est le rétablissement des aussi qu'une politique nettement laïque, r «-
communications par voie ferrie I pectueuse des croyances, mais dégagée do 

Entre Cagnara sur la cote tyTrhéruenne et t o u l c préoccunafion confossionnellc-
La liberté d'association la plue large, re

connue aux travailleurs de tout ordre : ou
vriers, industriels, commerçants, agricui-
lours, pour la défense de leurs intérêts oro-

Rome, 29 décembre. — Toute la matinée, 
des troupe* sont passées par trains militai
res ù destination de Messinc.Xa garnison ' v 0 p o n r n a v m r p a s besoin do lair 
de Rome a envoyé environ 4.000 hommes.Lc. | m t > u ( 1 n.-o'e«sion de foi. 
général Fecia di Cossato a été nommé com
missaire extroordiaiic avec pleins pouvoirs. 

L'état de siège a été décrété à Messino et 
aux alentours. 

Les mesures rapiiïes et énergiques prises 
par le gouvernement sont généralement ap
prouvées, môme par ses adversaires. On a 
déjà rétabli les communications radiotélé-

praticable. Les tunnels 
fruits, le lerrr 'n éboulé. 

On étudie les moyens c".c suppléer fi l'ab
sence do lignes terrestres par dos lignes ma
ritimes, car les départs de Siciliens et des 
Catabrais du Centre pour les lieux éprouvé.s 
vont toujours croissant. On augmentera le 
service des paquebots do Naples pour Mes-

et Regfiio. On croit que les torpilleurs 

fes^ionnels peut aider efficacement à révolu
tion pacifique de la démocratie. 

Plus les syndicats sont puissants, plus ils 
5 ? i ï î B V 5 V r t r l e s P n U m e n t £ l e ,Y respfn-w- | p'our""noyex~les voix des républicains sincê 
bilité. Dans un régime de liberté comme le. ' _._..!: —. V- i 

italiens et étrangers pourront rendre de pré- nôtre, les excitations i» la violence doivent 
cieux services. I être réprouvées par tout le monde. 

Des escadres de secours sont parties de N o u s a v o n g v o t é toutes les lois qui tendent 
O t t a n e a v e c MM. Carnazza et de Félice, «te-' a l'amélioration du sort des travailleurs et 
DU ' i constituent l 'œuvre sociale do la 3e Répu

blique. : Lois sur les accidents du travail, sur 
la limitation de la journée du travail, sur les 

,. retraites ouvrières des mineurs, sur l'Assis-
CE QUE DIT LE PROFESSEUR PALAZZO t a n c e obligatoire aux vieillards et aux infir-

_ , mes, sur les moyens de tacuiter la constitu-
Le professeur Palazzo, directeur du bu- , i o n d e [ a pçjjte propriété, urbaine et rurale 

reou météorologique de Rome, a été int"i- ' , 

Les causes du cataclysme ' %£»*- *»»• *»«*•.*» •—-.•»*• 

viewé sur le .cataclysme 
Pour lui, la cause est celle-ci : n Le sol 

calabrais, géolqgiquement jeune, n a pas en. 
OOTB acquis son assiette délinitive. l>e Jà, des 
mouvements de tassement dans les couches 
proforides,mouvements qui peuvent être con
sidérés comme incessants. 

En effet, entre le 8 septembre. 1905 et le 
1er janvier 1007, les appareils sismiques ont 
enregistré 500 secousses légères, dites scien
tifiquement répliques du tremblement de 
septembre l'JOâ. 

Rien qu'imperceptibles pour les habitants, 
ces mouvements prouvent lo tassement con-

Dans le mémo esprit de soliJarité sociale, 
nous emploierons tous nos efforts à tairo 
aboutir la loi sur les retraites ouvrières. 
Nous sommes également d'accord pour subs
tituer à notre système d'impôts directs un 
impôt sur le revenu qui ménagera davanta
ge l agriculture et répartira plus énuttaMe-
inent les charges entre les contribuables, 
sans recourir à des procédés vexatoires con
traires a l'esprit de notre pays. 

La révision prochaine du tarif des doiia-
nes sera pour nous l'occasion de défende 
de nouveau la politique commerciale qui, de-

tûm d a sol de Ia 'caiâbré! Contré ee danger puis"l802ra •moa'ByBWwt protégé notre agri 
permanent, l'unique ressource serait de Ëfcife éprouvée. Une'civision volante compo- I permanent, i unique ressoui-uu wi™. u« 

eée de trois nouveaux cuirassés, qui étaitVn construire des maisons légères, au lieu de B C . .H . . i lourdes bAtisses mal cimentées que les Cala
brais s'obstinent à leur préférer. » 

Ajoutons que les secousses de t remble-
route pour Gibraltar, vient d'être rappelée 
p a r radiotélégraphie et se dirige vers Messi
ne . L 'é ta t de siège est proclamé en Sicile. 
Presque toute la garnison do Rome est par
t ie vers les pays sinistrés. Le général Di 
Cesato ,qui commande le corps d'armée do 
Borne, est chargé du commandement de 
Messine, où un incendie colossal semble de
voir aohever la dévastation commencée par 
le tremblement de terre. 

Un tragique spectacle 
Rome, 29 décembre. — M. de Félice, dé

puté, a envoyé à M. Giotitti uno dépêche de 
Jilessine, disant : 

Messine est complètement détruite. Les 
rlctimes sont au nombre de dizaines de tuil
i e r s . Un incendie achève de détruire la 
rilie. 

Selon des télégrammes parvenus avec des 
re ta rds énormes, dans les parties situées au 
fcord de la mer, les maisons et les églises 
ont été renversées , les habitants, surpris 
clans leur sommeil, se sont sauvés au milieu 
de l'obscurité, sous la pluie ballante. 

Le raz de marée a suivi le tremblement de 
1 è r e . 

Un terrible incendie a éié provoqué par 
lie» explosions du gazomètre. 

Les détenus se sont éva3be de prison et 
»nt pillé les ruines. * 

Une tempête de pluie cl do vent augmen
tait les souffrances des malheureux sans 
lubri, sortis de leurs maisons croulantes, à 
fooitié vêtus. 

Ceux qui ont échappé h la catastrophe 
peuveut à peine parler. Ils racontent qu'ils 
furent Jetés hors de leurs lits tandis que les 
Brrooires et les plafonds tombaient su r eux. 
I ls gagnèrent l'extérieur i"» travers les esca
liers ft moitié démolis. 

• Autour d'eux, une véritable pJuio de pier-
fp3 et des balcons entiers tombaient, écra
sant les fugitifs. v 

An milieu de la nuit noire on entendait les 
•ris, d'épouvante et les lamentations des 

Ces jjpnulalions des environs de VE)na£ 

ment de terre, qui ont suivi presque immé 
diatement le raz de marée, ont été nu nom
bre de trois : deux en sens ondulatoire et 
une en sens giratoire. 

Le centre de la secousse, en Calabre, est 
Monteleone-Calabro, avec vingt-trois pays et 
communes de cette région. 

Phénomène curieux, depuis le tremble
ment de terre, les trois volcan3, Vésuve, 
Etna t Stromboli ont subitement cessé toute 
activité. 

Sommes-nous menacés en France ? 
LES POINTS QUI ONT RESSENTI LES 

DERNIERES SECOUSSES 
Serions-nous menacés, nous aussi, d'avoir 

le sort de la Calabre ? 
On sait qu'une forte secousse de tremble

ment de terre a été ressentie, le iS décembre, 
à Coutances. 

Quelques jours après, on en constatait une 
autre à Angers 

Hier on en a sisnalé dans les vallées de 
l'arrondissement d'Oloron. 

Enfin, le sismographe de la Faculté des 
Science-» de Grenoble a enregistré une se
cousse sismique à quatre heure, trente-trois 
du matin. 

Ces d«ui derniers paénom&nes ont coïncidé 
avec des secousses ressenties à Malte, à la 
même heure. Les unes et les autres n'ont 
causé aucun dégât. 

culture et notre industrie. 
Nou3 mettrons toute noire énergia ù cm- I 

K La politique républicaine ne peut être 
« qu'une politique de progrès et de confiance 
" dans la démocratie ; elle ne peut être a insi 
« qu'une politique nettement l anue , res-
« pectueuse des croyances, mais dégagée de 
1 toute préoccupafcôn confessionnelle ». 

<• De 1900 a 1908, nos sénateurs n'avaient 
pas payé de mots, mais d'actes. 

« Aujourd'hui la phrase est bien plus n^l'-e 
et plus expressive : savoir dans quelle mesu. 
re les votes y seront conformes ». 

A CAUSE DE M. RIBOT 
Nous n'émettons de doute, continue M. Ee» 

maître, bien entendu qu'en ce qui concerne 
M. Ribot, car l'appel aux électeurs sénato
riaux de 1908 omet t\ jusb» titre de consta
ter .même par allusion, l'homoirénéité dont 
les candidats de 1900 se prévalaient en Ces 
termes : 

« Le congrès des délégués républicains du-1 

• Pas-de-Calais réuni à Saint-Pol, nous n 'ait 
l'honneur de nous désigner à l'unanimité 

•• comme candidats a l'élection sénatoriale 
• prochaine. N i a s vou3 demandons de rail-
• fier par votre vole, cette imposante mani-

" festation qui témoigne de la parfaite eohé-
« sion du parti républicain dans noire dé

partement ». 
u Cohésion ï 
«1 On ne se sert mémo plus aujourd'hui de 

l'c:;pres=K>n « Congrès des Délégoés r- 'p,-
blicains >\ On dit c- Congrès républicain », 
histoire de glisser sur le cas des >< déléguis 
douteux ». On a dit que lo recours aux « r e 
légués douteux » était un héritage des con
grès ii:i(••rieurs et que mon nom figurait mê
me sur les appels imprimés oit il en est fait 
mention. C'est bien possible I 

n Mais je suis parfaitement étranger ù la 
ridaction do ces boniments ». 
ON VOUDRAIT BIEN APRES S'EN ETRE 

SERVI, RENIER LES « DOUTEUX » 

A entendre les ribottistes honteux, les 
« douteux » constituent une espèce qui n exis
te pas. Y a-t-il même sept douteux ?... M. Dr-
maître sa morue agréablement des farceurs 
qui, après avoir lait appel aux « douteux 

" noyer les voix des républ 
, voudraient bien maintenant que le tour 

est joué, les renier. Voici son argumenta
tion : 

•< La question des « douteux » a été soule
vée à loccasiou du Congres de Montreuil ; 
ce n est pas une querelle de « formule ». 

n II s'agit de savoir si des délégués hosti
les à la République et aux républicains ont 
pris part au scrutin d'où est sorti le nom 
de Ribot. 

« Un correspondant du » Journal de Mon
treuil » conteste l'importance de cette inter-
\ cation. 

•< U après ses informations, sur les 1935 
délégués sénatoriaux du Pas-de-Calais, on 
compterait &i0 réactionnaires ; 35 douteux, 
seulement ; 400 progressistes ; 710 républi
cains de gauche ; 3ao radicaux et radicaux-
socialistes ; et 150 socialistes unifiés et indé
pendants. 

» A ces 1.9.15 électeurs sénatoriaux, le cor
respondant du « Journal de Montreuil » ajou
te 110 électeurs de droit, ce qui porterait le 
nombre total des inscrits, pour le scrutin du 
;l janvier, à 2.045, alors qu'il n'était que do 
1.811 en 1.900 I 

» Quel que soit l'accroissement de la popu
lation du Pas-de-Calais depuis neuf ans , je 

fAGRESSIO» CONTRE M. FALUIRES ' 

Mattis est-il 
responsable? 

Le juge enquête sur les antécédents de l'an
cien garçon de café et recherche s'il ne 

doit pas le soumettre à un examen 
mental 

Paris, 29 décembre. — M. le juge d'inslruc-
p Joliot fait en co moment une enquête 
"Itive sur les antécédents du garçon de café 
attis. Il a entendu hier l'inculpé, qui n 'a 

fait aucune difficulté pour réponirre aux 
questions du juge, bien qu'il n a î t pas en
core fait choix d un avocat. 

Le magistrat lui a demandé des rensei
gnements sur ses antécédents, son existence 
en Savoie, son service militaire à Paris, les 
divers emplois qu'il a eus, soit chez sa tante, 
débitante de vins, soit au uPavillon Chinois^ 
soit au café do ta Source. 

Mattis a expliqué qu'il était, s ans travail 
régulier, U est vr„i, mais qu'il faos.i 
fréquemment des « extras » dans les établis
sements des Halles, en qualité de garçon. 

Il a raconté comment il s'était épris sou
dain de l'étude des « questions sociales qui 
le passionnaient », déclara-t-il. 

L interrogatoire n'a duré qu'une heure. 
Mattis sera probablement poursuivi en 

vertu de l'article 29H. qui vise les. outrages 
ii un magistrat administratif « à l'occasion 
de ses fonctions ». 

Mais, avant de se prononcer sur l'appli
cation de la peine, le juge d'instruction T"-
chercher-i s'il so trouve en présence d'un 
homme raisonnable et responsable ou d'un 
déséquilibré. 

Pour cela, il continuera à étudier les anté
cédents de Mattis et à prendre des rensei
gnements 9ur sa famille, son éducation et les 
divers avatars du garçon de café, qui sera 
r/robablement soumis, sans tarder, à nu exa
men mental. 

La « D^pftchc-NonfelHsle » 
et l'Anarchie 

M. .T.-.V.ot .Juge ti infraction, chargé d'o
pérer des perquisitions au « Jaune », voulut 
avoir réponse à une question bien naturel
le : d où vient l'argent '.' 

Chacun sait que l'immonde n ié ' jy s''1 = '-
fait payer successivement par tous les par
tis : solennellement, le •< Soleil », l'organe 
du duc d Orléans, annonçait & ses lecteurs 
que le .<• roy » était actuellement le plus 
oflrant et que le député-apachc do Rrest était 
pour 1 instant à son service, en qualité do 
•• bon à tout faire ». 

M. Joliot. en voulant mettre !a main sur U 
comp'abiiilé, touchait le point sensible : lu 
était la ciel de bien des mystères, là figu
raient des noms qui devaient permettre do 
«lisir tous les fils du complot. Tenons pour 
certain que c'est pour sauver Cette compta
bilité révélatrice, qu'il fallait sauver il (oui 
prix, que Riétry brisa laa radél : voici du 
I '\Me l'aveu complet : nous l 'empruntons ù 
la u Dépêche - Nouvelliste. » bien pi 
pour être particulièrement informée : 

•i On raconle qu'au moment ou M. Joliot, 
juge d'instruction, s'apprêtait fi saisir la 
comptabilité du journal, M. Riétry se plaça 
devant lui et, d'un ton ferme, lui déclara : 
« Non, monsieur, vous ne toucherez pas k i 
la comptabilité ». Et, comme le magistrat 
insistait et faisait mine de s'emparer des 
J.vrei. !e député do Rrcst sortant un revol
ver de sa poche, le braqua dans ' a direction 
rie son interlocuteur, en répétant : « Vous ne 
loucherez pas à la comptabilité.Pi vous le fai
siez, je vous d a c l f a que je n'hésiterais pas 
à tirer ». 

Voilà qui dépasse l'imagination, co nous 
semble : est-il tfn honnête homme ù quelque 
parti qu'il appartienne, qui puis=o ne pas 
llélrir un tel acte ? Kh bi^n, commemt la 
II Dépêche - Nouvelliste » apprécio-t-elle cet 
acte du sinistre goujat ? Lisez celte phrase, 
d un cynisme révoltant : 

« Devant le geste énergique de M. Biélry, 
le magistrat n insista pas et, tournant les 
talons ,préféra poursuivre d un autre coté 
ses perquisitions, n 

N est-ce pas honteux ? Et remarquez bien 
que demain la » Dépêche » écrira que nous 
sommes des révolutionnaires » dangeredx », 
que nous tendons la main aux tenants do 
1 Action directe de la C G. T., que nous fra
ternisons axec les compagnons anarchistes, 
bref, que nous sommes des agents actifs de 
perturbation de l'Ordre moral et matériel. 

Tartufes et sépulcres blanchis ! qui donc 
glorifie l'Anarchie en exaltant les procodés 
ignominieux d un Biélry ?.... 

i\0U3 mettrons »uui« n u m BBIIBIB .* ..... . --
pêcher que l'industrie du sucre et celle de j doute qu'il puisse avoir une répercussion de 

-.- —» ^00 m»™™,- , cette importance sur le nombre des électeurs 

U baisse barométrique et le Grisou 
M. Francis Laur nous S adressé le télé

gramme suivant : 
Par is , 20 décembre, S h. 30. 

Baisse boromélnque rapide après trem-
blement de. terre Halte. Attention grisou mi-

Valeool soient sacrifiées par des mesures 
imprudentes ou contraires à l'égalité. 

A'ous demanderons quon protège la pro
duction de notre bétail, élément esentiel de 
la prospérité de l'agriculture. 

Nous nous préoccuperons aussi de noire 
grande industrie houillère, de notre commer
ce, de nos ports et de nos vaillantes popula
tions maritimes. 

La France veut la pais, mais elle veut gar
der une armée e t une marine capables do 
la défendre et de la Taire respecter. 

Le patriotisme est resté profondément vi-
vace dans notre département, si voisin de la 
frontière et qui fut si souvent le théâtre ces 
grandes luttes où 6'est faite la nationalité 
française. 

C'est dans ces sentiments d'union républi
caine que nous^vous demandons vos suffra
ges, bien résolus à ne rien épargner pour 
nous montrer dignes de votre confiance. 

Veuillez agréer l 'assurance de notre en
tier dévouement 

BOUDENOOT. Sénateur sortant. 
IlUGUET, Sénateur sortant. 
IUBOT, Député du Pas-de-Calais, 
RIN GOT, Sénateur sortant. 
VISEUR, Sénateur sortant. 

LE PRESIDENT DU COMITE RADICAL ET 
RADICAL-SOCIALISTE JUGE LA PRO

FESSION DE FOI. 

Tous noTTeeteurs ont remarqué l'attitude 
très nette de M. E. Lemattre, conseiller gé
néral de Boulogne et président du Comité 
radical et radical-socialiste du Pas-de-Calais, 
au cours de toute la campagne électorale se. 
natoriale dans ce département. Ils liront 
donc avec intérêt ses appréciations sur le 
manifeste des candidats. 

« On a pu remarquer que ce document 
comporte beaucoup plus d'affirmations d'un 
caractère politique et social que les précéden
tes élucubrations du même genre. Le besoiD 

Francis l.Aim., \ s'en faisait sentir, 

celte importance sur le nombre des électeurs 
sénatoriaux. Ces chiffres sont probablement 
erronés. 

« Non seulement le corp3 électoral se se
rait accru de 230 unités, mais cette plus-value 
aurai t profité uniquement aux républicains, 
tandis que les réactionnaires auraient vu leur 
contingent se réduire de plus de moitié dans 
lo même intervalle. 

» En effet, le général do France, le pins 
favorisé des candidats réactionnair-s, cl te
nait au scrutin sénatorial du 28 janvier 1900, 
un total de 63C voix. 

« Et voilà que nous n 'aurions plus que 320 
électeurs sénatoriaux réactionnaires dans le 
Pas-de-Calais ! Le correspondant du a j o u r 
nai de Montreuil » puisse-t-il dire v r a i r 

« Mais ses supputations a cet é<?sM nous 
paraissent très aventurées,ainsi que son éva
luation du nombre des délégués républicains 
de droit. 

<i 11 y a bien dans le Pas-de-Calais 46 con
seillers généraux et 55 conseillers d'arron
dissement, électeurs sénatoriaux de droit. 
Mais sur ce nombre une bonne demi-douzai
ne est nettement réactionnaire. 

« Ouanl aux douze députés, dont deux au 
moins sont hostiles à la Républi'me. huit cu
mulent en même temps le mandat fie conseil
lers généraux, et doivent être déduits. 

« Le nombre de 100 rf*irs<tnéa républi
cains de cette catégorie est un grand maxi
mum à défalquer des 440 inscrits du Congrès 
de Montreuil -, Restent 340 délégués, sur les
quels il n'y aurait que sept douteux ! . . 

u Autrement" dit, les électeurs sénatoriaux 
apporteraient au scrutin du 3 ianvier un ap
point de 1665 bulletins républicains aux can
didats du congrès l 

« — S'il en est amsi, nous confesserons vo
lontiers que nos calculs péchaient par quel
que endroit. 

« Mais dans le cas contraire, il fandra 
bien convenir que la proportion des délégu-59 
u douteux » au congrès de Montreuil cor
respondra au cinquième du déficit ».i 

La réponse n e se Cera pas attendre. 

GRAVE INCIDENT DZPLOMATTQUB 

Frrçois-jQseph aurait refusé 
UQÂ communication D'Eluard VII 
Vienne, 29 décembre. — L'a fait curieux et 

symptomatique de la tension des rapport ; 
diplomatiques actuels entre l'Autriche et la 
Grande-Bretagne vient de se produire ici. 
On dit que le nouvel ambassadeur anglais, 
t i r Fairlax Cartwright, en présentant offi
ciellement ses lettres de créance au ministre 
des afïaires étrangères, le baron dVliren-
thal, lui déclara avoir reçu pour instructions, 
de son gouvernement, do faire à lenijiereuil 
François-Joseph une communication relative 
à l'attitude de la (Jrajide-Bretagne danî la 
crise des Balkans. La communication avsit 
la forme d'un mémorandum et le nouvel am. 
bassadeur prta le baron dVErenthal de re
mettre ce mémorandum à 1 empereur. Ce mi
nistre des afïaires étrangères répondit qu'il 
ne pouvait pas se charger d'une telle misï ioa 
si l'empereur n'exprimait pas Je -lésir de lui 
parler d'altaires politiques'. 

Quelque temps après, M. dVEronthal avi
sa l 'ambassadeur qu'il ne pouvait pas faire 
la communication, parce que sir Kairfax 
Cartwright n'avait ims encore produit sea 
l e t t r e de créance et par conséquent ne pou
vait pas être considéré comme un pe ' ïon-
nage officiel. Un pou plus tard encore, stn 
l'airfax Cartwright fut informé que lors de 
son audience officielle, l'empereur préférait 
qu'on no parlât pas du tout de politique. 

Le baron d'.-Erenthal rendit donc à l'am
bassadeur anglais le mémorandum. 

A la suite do cet incident, le roi Edouard 
voulut profiter de l'occasion que lui offrait 
le veyage a Vienne pour les fête3 de Noël 
de l'ambassadeur nutrichien a Londres, M. 
de Mensdorff ; le roi Edouard voulait en
voyer à l'empereur François-Joseph un mes
sage verbal, mais au dernier moment, M. de 
Mènsdorff décida do passer les fêtes de Is 
Noël à Paris au lieu d'aller à Vienne, bien 
qu'il fut attendu par sa famille. Je voua 
donne la nouvelle de cet incident sOu3 tontes 
réserves, bien que je l'aie d'une source auto-
risée. 

LE FROID 
ET LA NEIGE 

La nouvelle Turquie 

Réponse au discours du Trône. — La ques
tion de la Crète. 

Conslantinople, 29 décembre. — La Cilam-
hr© a voté, après une courte discussion, la 
réponse au discours du Trûne avec les mo
difications de forme adoptées, hier, par la 
commission. Au lieu de l'expression « écoles 
du gouvernement », on a employé cette ex
pression : « écoles publiques ». 

La Chambre a validé l'élection de Moayet, 
député de Damas, devant la menace d'une 
quarantaine de députés arabes de quitter la 
salle. 

Arichidi pacha a été nommé, par le sultan, 
second vice-président de la Chambre. 

Talaat bey a rendu compte de son entre
vue de la matinée avec le sultan qui a affir
mé de nouveau sa fidélité à la Constitution 
e t a promis d'améliorer l'organisation maté
rielle de la Chambre, surtout en construisant 
un ascenseur. 

La réponse du Sénat an discours du Trô» 
ne a paru dans la <• Gazette officielle ». 

On remarque beaucoup que l'adresse adop
tée par ia Chambre ne mentionne pas la 
question d» la Crète, à la différence de celle 
du Sénat. 

Le 11 Tanine » parle, dans un article, des 
sympathies de M. Clemenceau pour la Crète 
et le journal ajoute : a Nous sommes cer
tains que. dans les conditions actuelles où se 
trouve la Turquie ,1e chef du gouvernement 
français prêtera un concours actif à l'effet 
de faire donner a la Crète un administra
tion autonome définitive et de sauvegarder 
en même temps les droits de la souveraineté 
ottomane. 

« On évitera ainsi 1 annexion à la Grèce ». 

Le sultan respectera la CorJstitution 

Constantmople, 28 décembre- — Dans la 
séance tenue aujourd'hui per la Chambre, le 
président a annoncé rue lui et le vice-prési
dent avaient été reçus, le matin, par le sul
tan, qu'ils venaient remercier àe leur nomi
nation. 

Ee sultan leur a déclaré qu'il respecterait 
très scrupuleusement la Constitution et que 
celle-ci-devait rester éternellement,en \ir 
givur. Il a exprimé le cVèsir de voir cons
truire un .palais digne du Par lement . 

Paris, 29 décembre. — Le froid, la neige, 
c est le cortège habituel do I mver et noue 
n aurions paa à nous plaindre de les voir 
cnsauir nos rues et c o u \ n r nos toits et la 
Urre d'un blanc linceul, n'était la brusquessa 
de leur entrée en scène. 

Ce froid si subit allait-il durer ? C'est la 
question que nous sommes allé poser au di
recteur du bureau central météorologique, 

— La Iroia, nous a dit M. Augot, 11 a rien 
Uanonnal ; songez que nous sommes en > 
. •miire, lo froid, même vif, n'est que très ha. 
bituel en cette saison. On a enregistre :n dé-
cernxiro des températures encore plus bas
ses. Ce refroidissement considérable, que 
nous constatons depuis hier, nous 1 avions 
annoncé voici trois jours déi ï . 

— Et il va persister ï 
— Très certainement ; nous pouvons pré

voir une assci longue période de froid, de» 
bourrasques de neige ; le thermomètre peut, 
demain, descendre & dix degrés au-dessous 
«le zéro. Je voudrais vous faire d'autres prr* 
nosties, mais ils ne changeraient rien. 

Neuf morts ! 
Lo froid a occasionné neuf congest.ont 

mortelles. 
M. ErneSt Destouches, âgé do cinqusuii»-

cinq ans, journalier, demeurant 18, r u e Por-
tefoirt, est mort hier, rue dû Temple, fou
droyé par une congestion due au troid. 

Mme Mélanie Desyranchamps, couturière, 
âgée de soixante a n s , demeurant t , rue Neu-
ve-Popincourt, a été trouvée morte de troni 
sur un banc du boulevard Voltaire. 

En passant boulevard de la Villette, M« 
Paul Henoux, Atfé de trente ans, emballe'ir, 
demeurant 62, rue de Meaux, s'est a f f a i r é 
brusquement, fnappé par une congestion due 
au froid. 

Dans le parc des Buttes-Chaumont, un mi
séreux, Isidore Rohr, Agé de cinquante ans , 
sans domicile, a été trouvé hier par des gar
diens de la paix qui le conduisirent a àhô> 
pital Tenon, inanimé sur un banc, où il avait 
passé la nuit précédente. 

Ln employé d'octroi a trouvé aux environs 
de la porte d'Allemagne, sur les fortifica
tion-, un homme dont on n 'a pu établir li» 
deniité, mort de froid. Le corps de la victime 
a été transporté à la Morgue. 

Avenue Daumesnil, Mme Léonie PétnS, 
âgée de trente-deux ans, demeurant 76, a v e 
nue de Beauté, à Saint-Maur, e*t morte frap> 
pee ne congestion par le froide 

A lssy, M. Uinner, journalier, âgé de soi
xante-quatre ans, a été frappé par une con
gestion, rue Jean-Jacques-Rousseau. 

Le malheureux est mort sur le coup. 
M. Louis Bréal, jardinier, âgé de soixante-

sept ans, demeurant à Ivry, route de Choisy, 
est mort d'une congestion provoquée par le 
froid. 

Un homme de trente-cinq ans, trouvé por
teur de papiers au nom d'Edouard Geutre-
lot. meunier, et d'un billef 71e retour de che
min de fer pour Sampigny-les-Maranaes 
(Saône-et-Loire), o été frappé hie» soir de 
congestion, alors qu'il passait rue Secrêtan. 

A VALENCItNNES 
Le thermomètre marque douze degrés au-

dessous de zéro. — Un employé de la ' 
ville tombe sur le trottoir et se 

fracture l'épaule 
La neige a fait son apparition dans la r * 

flion, coïncidant avec une recrudescence Ce 
froid. 

On a constaté 5. puis 7, enfin, mardi ma
tin. 1'̂ , degrés au-dessous de zéro, tempéra
ture rarement atteinte depuis plusieurs an
nées. 

Mardi après-midi la neige a recommencé 
à tomber, assez abondamment, et sa chute 
sur le sol et les pavés gelés en a provoque 
de nombreuses autres. 

Vers S heures, un accident s'est produit 
rue Ferrand. 

M. Barbet Charles, âgé de 66 ans , employé 
â la bibliothèque, est tombé sur le trottoir, 
en quittant le local pour rentrer chez lui. 

Il s'est fracturé l'épaule gauche et a dfl 
être ramené à son domicile, rue Mathieu ce 
Quenvianies, en voiture, par l'agent Fon
taine, témoin de l'accident. 

La circulation des piétons et BUrtOut cella, 
des véhicules est très difficile. 

l-es trains et les t ramways ont subi d«S[ 
regards d'environ une demi-heore. 

A LA MADELEINE 
LES MEFAITS DE LA NEIGE 

Hier, vers cinq heures et demie du efJtfJ 
Mme Prévost, Agée de 50 ans, demeurant 
rue Godefroy, à La Madeleine, passait rue 
de Lille, * proximité de fhôtel de ville, lors
qu'elle fit une glissade si malheureuse qu'en 
tombant elle se cassa la jambe droite, au-
dessus de la cheville. 

Des passants, témoins de l'accident. re 
levèrent et la transportèrent chez M. Du
bois, pharmacien, 139, rue de Lille, où la 
docteur Liénard vint lui donner les soin* que 
néfifis/itaM eon état. 

f J I blessée fut ensuite reconduite â son. do> 
I micile ,en velture de place.4 
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